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^pendant point négliger les leeone fa'ile mnpS'
|t données dans l'exeroice de la Tie commu-

puisque, en les îmitanti nons pounronify,

le eux, nous sanctifier dans les actions
linaires de la vie« C'est pour cette fin q^e
ieu a donné des saints dans tous les étati^

ins toutes les conditions et dans tous leaàae^^
In que chacun eftt un modèle à suivre cUms
Hat où la divine Providence Pà placé.

^Les femmes ont dans Sainte Anne un mo^
le accompli» non seulement comme épousés
comme mères, mais aussi pour tout ce qui
^rde leur conduite dans l'intérieur de leur
lison. L'ordre le plus parfait, l'économie et
travail régnaient dans Ta maison dé Sainte
me, de sorte que l'on peut appliquer à cette
nirable Sainte lé portrait que nous donne
sriture Sainte de fa femme forte dont elle

trace ainsi toutes les qualités : << Elle est plus
arécieuse que ce qui s'apporte de l'extrémité
lu monde. Lç cœur de son maii met sacon-
iance en elle, et il ne manque point de vé«-

kemënts. Elle lui rendra le bien et non le
lal, pendant tous les jours de sa vie. Elle
cherché U laine et le lin, et elle a travaillé

ivec des mains sages et ingénieuses. Elle
»8t comme le vaisseau d'un marchand qni
ipporte son pain de loin. Elle se lève lor»-

|u'll est encore nuit. Elle a partagé le butin
ses doniestiques et la nourriture à ses ser->

rantes. Elle a considéré un champ et l'a
^heté ; elle a planté une vi^ du fruit 4e
fs mains. Elfe ceint ses reins de force ^

ÛÏ9 a affermi son bras. Elle a croûte et eUe


